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La Grève de la Robe défend les Salaires dans Québec
L’OMBRE DU FASCISME m Cinq mille travailleurs en grèveEditorial

le POUR LA PAIX Sortis en grève pour défendre 
leurs conditions de vie et leur 
droit d'adhérer à l’organisation 
syndicale de leur choix, plus de 
5000 travailleurs du métier de 
l’aiguille ont quitté les manufac­
tures jeudi matin, 1 5 avril. De 
fortes concentrations de police, 
et des bandes de gangsters ins­
tallés dans les différents edifices 
témoignaient du danger que la 
violence ne soit provoquée pour 
donner prétexte aux patrons d'a- 

à la force pour bri- 
la grève. Les grévistes ré­

pondirent par des lignes de pi­
quets où régnait une discipline 
parfaite. Les forces de l’ordre, ici 

ailleurs, ce sont les for- 
ouvrières! Appuyés par les 

50,000 membres du Conseil des 
Métiers et du Travail, les gré­
vistes avait pleine confiance 
dans la victoire prochaine. Cer­
tains manufacturiers se sont dits

A
CUn mouvement de vaste ampleur 

est en train de se développer à l’heu­
re actuelle à travers notre pays — 
mouvement qui a pour but d’empê­
cher qu’aucun engagement ne soit 
pris par M. King lors de la prochaine 
Conférence de guerre à Londres, qui 
lie le Canada de quelque façon que 
ce soit avec la machine guerrière 
des impérialistes anglais.

E

i
♦ •
f •
♦ V*

[i z
L’initiative a été prise, dans ce 

mouvement, par la Ligue contre la 
Guerre; dans cette province, bien 

plusieurs groupements aient dé­
veloppé une certaine agitation au­
tour de cette question, on attend 
toujours la formation d’un mouve­
ment général et unifié qui permette 
à la poulation québécoise de s’ex- 

le maximum de force

voir recours
il serque

ih'J

La Loi du Cadenas menace en 1937 la Liberté gagnée par 
le peuple canadien en 1837... comme

cesprimer avec 
et d’énergie. LE CI.O. EST LE DEFENSEUR DES 

TRAVAILLEURS CANADIENS
C’est un fait connu, que le gou­

vernement des Tories anglais a l’in­
tention de faire pression sur le pre­
mier ministre canadien, afin de lui 
imposer des obligations qui entraî­
nerait automatiquement le Canada 
dans la guerre que prépare la clique 
impérialiste de la Grande-Bretagne. 
Afin d’obliger M. King de ne pas 
céder aux exigences de Baldwin et 
Hoare, les forces de paix au Cana­
da ont lancé le mot d’ordre : “Des 
engagements pour la Paix — Oui! 
Pour la Guerre —Jamais!” C’est là 
un mot d’ordre que peut appuyer 
tout Canadien opposé à la guerre.

• L’attitude qui sera prise par M. 
King lors de cette conférence est une 
question d’extrême urgence pour nos 
compatriotes. . Le premier ministre 
peut ou bien permettre que le Cana­
da soit impliqué dans la folle course 
aux armements, ce qui fera de ce 
pays une succursale de Guerre du 
British War Office — ou bien, il 
Peut se prononcer carrément contre 
une telle politique, et appuyer avec 
toute l’influence de ce pays une po­
litique de sécurité collective, une po­
litique de défense de la Paix.

Extraits du Discours à Oshawa de Homer Martin, président 
de l’Union de l’Auto:— prêts à signer des contrats avec 

les grévistes le matin meme où 
la grève fut déclarée.

Quant à l’équipe inqualifiable 
de briseurs de grève qui ont ré- 

l'aide du gouverne-

Je suis heureux d’être témoin de l’organisation au Canada des 
ouvriers des industries de grande production, d être témoin de la 
solidarité et de la zèle d’une jeune organisation. C’est un exemple 
typique de ce nouveau mouvement vivant, presque spontané, qui 
s’étend parmi les travailleurs du continent américain.

Je suis heureux de savoir ce soir 
que vous " éprouvez un sentiment 
profond en ce qui concerne les rap­
ports entre le Travail au Canada et 
le Travail aux Etats-Unis. Je suis 

sentiez, comme

ussi, avec 
ment des trusts à Québec, à faire 
publier dans la “Gazette Offici­
elle’’ un contrat truqué, les tra­
vailleurs ne lui témoignent au- 

sorte de confiance. Nous

UN CANADIEN FRANÇAIS 
ECRIT DE L’ESPAGNE cune

publions plus loin le texte d une 
protestation faite aux journaux 

des manufacturiers même, 
qui déclarent que leurs noms ont 
été attachés a ce “cotrat” sans 

autorisation de leur part.

"Clarté” est heureux de repro­
duire la lettre suivante d'un jeune 
canadien-français qui se trouve 

front loyaliste dans le Sud de 
l’Espagne:—
Chers parents,

Comme vous le savez déjà, je 
suis arrivé en Espagne. Je suis 
rendu à ma destination depuis une 

environ. J'habite une

content que vous 
moi je le sens, que le Travail en 
Amérique et à travers le monde doit 
être organisé, groupé de manière 
efficace dans les unions ouvrières, 
afin de régler convenablement le 
problème du Travail.

Herr Hepburn va apprendre que 
la démocratie au Canada est pas mal 
plus âgée que lui. Et quand il es­
saiera de faire reculer la roue de 
l'histoire de l'Empire britannique 
jusqu'à l'an 1343 (lorsqu'un statut 
sur le travail fixa un maximum 
d'heures et de salaires) il trouvera 

"qiTTT a entrepris une tâche plus dure 
qu’il n avait pensé.

(suite à la page b)

parau

aucune
Les observateurs sont d’ac­

cord pour dire que cette action 
de milliers d’ouvrières cana­
diennes françaises qui défendent 
leur idépendance, est une 
de tous les ouvriers canadiens

semaine 
ville du sud de l’Espagne.

Le climat ici est exceptionnelle­
ment chaud, et en général très 
agréable, tout le contraire du cli­
mat de chez-nous. Les habitants 
de cette partie de l'Espagne ne 
connaissent pas ce que le mot 
"hiver" veut dire. Les arbres sont 
tout en fleur et il y a des oranges 
en abondance. Au lieu de 1 eau, 

buvons du vin.

lutte

français qui ont intérêt à ce que 
les manoeuvres du patronat des 
profitards soient déjouées; et 
que les ouvriers puissent se 
grouper librement sans interven­
tion de ceux qui s'en viennent 

de belles paroles leur rédu­
ire les salaires.

La lutte des travailleurs de 
l'aiguille est la lutte du mouve- 

(suite à la page 8)

Le résultat du choix de M. Kmç 
dépend directement des influences 
9ui feront pression auprès de lui. 
Seule, une expression vigoreuse de 
b part du peuple de ce pays en fa­
veur de la paix, peut contrecarrer 
1 influence puissante des magnats du 
nickel et des armements du Canada 
e* de l’Angleterre.

Ainsi — ne pas perdre de temps! 
Que le premier ministre soit inondé 
de lettres et de télégrammes deman­
dant UNE POLITIQUE ETRAN-

nas
S’SSSS
CANADIEN!

nous
En ce qui concerne la nourriture 
et le logement je n’ai absolument 
pas à me plaindre. Je ne peux 
même pas dépenser tout mon ar­
gent de poche, je reçois six pe-

avec

setas par jour.
(suite à la page 8)
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audessous du minimum. Les alloca­
tions de secours sont nettement in­
suffisantes. Les villes et villages 
mencent à avoir une apparence ap­
pauvrie et malheureuse. On voit de 
tous les côtés des fermes aband 
nées. Les gens sont mal vêtus. Il ne 
se fait aucun progrès social : le pays 
recule. La phrase 
l'Ouest, jeune homme!" devient 
jourd'hui "Allez dans l'Est chercher 
de l'ouvrage!"

Problèmes à résoudre

Par L. Morrice

“Moi, je viens de 1 Ouest.
11 y a toujours un ton de fierté 

dans cette remarque. Notre pays, qui 
s'étend à travers 3,800 milles de 
Halifax à l’lie de Vancouver, est 
suffisament vaste pour qu'il possède 
des gens qui n’en ont vu qu’une pe- 

pays qui possède 
bien des traditions et traits particu­
liers. L'homme des Maritimes aime

autant de

com-

Case postale 2, Station N.
on-

ABONNEMENTS: 3 mois, 25c — 6 mois, 50c — Un an, $1.00.
" Allez dans

Enregistré comme matière de seconde classe. 
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mi­lite partie. C’est un

sa propre province avec 
ferveur que le Québecquois. L hom-

de la Péninsule de Niagara ne Parce que la majorité des gens 
voudrait pas habiter dans les Prai- dans l’Ouest n’ont plus le moyen de 
ries, pas plus que le bûcheron ou le gagner leur vie, ni de payer leurs 
pêcheur de la Colombie britannique, taxes, les provinces de l’Ouest se 

Cet amour du pays local avec ses trouvent dans un état de déclin chro- 
traits particuliers, son industrie et nique. Et c est la masse du peuple 
son paysage, est très fortement dé- A"' Pale '=» pots casses, 
veloppé au Canada. Dc *randes industries, telles que

, .. . i ! nous en avons dans I r.st, peuvent
^auf quan î es u î ist. par . gQU|ager ,jan8 une certaine mesure 

tmstards pour leurs propres fins de ^ économique de nos pro­
diviseurs u peup e, ce amour a l,n vjnces, £t pourtant, ces mêmes in- 

.caractere progressiste. Le Socialisme,^ ^ |^rs
signifie point la suppression de ajoutent à l’exploitation de la

ou de de l’Ouest.

La base principale de taxation 
dans ces provinces-là reste cepen­
dant l'agriculture. Et, répétons le, 
l'agriculture est naufragée à l’heure 
actuelle.

11 y a certes des mesures qui peu- 
ven et doivent être envisagées pour 
trancher ce problème. De telles me-

MONTREAL, SAMEDI, le 17 AVRIL, 1937.
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EDITORIAL
LA LUTTE DANS LE METIER 

DE L’AIGUILLE
i

La lutte engagée par l'Union internationale de la Confection j!^ Je son p=up,c 
pour Dames pour de meilleurs conditions de travail dans cette m-|pays natal Au contraire: ce ne sera 
dustrie, a une importance qui dépasse les limites du métier et de la que quanci ]e Canada se sera libéré 
ville de Montréal.

-t

de K exploitation du Capital et des 

Il s’aait d’une lutte qui est à la fois destinée à relever le niveau trusts, que les montagne de la Co­

des salaires des ouvrières de l'aiguille, et en même temps, à défen­
dre les véritables organisations ouvrières contre 1 intrusion înquali- réellement appréciés et aimés d'un 
fiable de certaines équipes à la solde des patrons. Ces derniers, ici peuple libre qui
comme dans le cas des patrons de la Shipping Federation, ont vu moyens et les loisirs nécessaires pour ^ déjà été proposées par les
d’un oeil très favorable les manoeuvres de division de certains chefs connaître son pays comme une chose , g à ten<jance progressiste de là-

ouvriers dont le mérite principal est d’offrir aux patrons de faire ^cJ delravaîl P comme une j^as Le succès parmi le peuple des 
accepter par les employés des salaires et des conditions de travail P p. . , • i idées du Crédit social s explique par
plus basses que celles actuellement en vigueur! C est ainsi que les jser |es problèmes qui agitent nos ^^cltt^sit2tmn%possIbll créée 

manu facturiers s empressent a tendre la main a ces merveilleux frères de l'Ouest canadien — pro- | par ]es dettcs ct |e9 taxes, 
organisateurs qui s'en viennent faire le travail de réduction des blêmes que nous devons connaître jusqu'à ce que ce problème soit 
salaires et division des rangs ouvriers. puisqu ils sont aussi les nôties. De résolu, nous ne verrons aucune amé-

La réception offerte à ces messieurs par les employés diffère e!"ir s? up°^„ tpen avenir po i ijoratjon dans le sort du cultivateur, 
sensiblement du chaleureux accueil des profitard. Le "contm, " Vn, L introduce. je

truque de la Ligue Catholique des Uurieres de 1 Aiguille n a eu vais présenter en résumé le pro- dent pour gagner leur vie. 
que l’approbation d’une quinzaine d’agents de cette équipe de bri-1 blême spécial qui confronte les qua- Les gens de l'Ouest font-ils des
seurs de grève; quant aux ouvrières, aussitôt qu’un représentant trc provinces de l’Ouest. Après, je efforts pour résoudre ces problèmes?
de la Ligue s'est présenté devant elles en offrant de leur baisser Par*era' des différentes provinces, en Quel est leur état d esprit? Que 
tranquillement les salaires, elles l'ont conspue de la façon la plus d"" '*
énergique. un intérêt particulier. Quelle est l'attitude de la CCF?

Des Communistes?
Quelle est la perspective d avenir 

le Crédit social?

aura enfin les
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La leçon qui découle de cette lutte engagée par les ouvrières 
est on ne peut plus claire: Face aux tentatives des patrons et de
leur équipe de charlatans unité d’action des travailleurs, quelle que „ devient tous les jours plus avi­
sait leur nationalité, quelle que soit leur croyance, sous le drapeau ! dent, que le relèvement partiel qui 
de l’Union Internationale. Il y va des salaires et du bien être de tous! se fait sentir à l’heure actuelle dans

i l’économie de l’Est, n'est pas par­
I tagé par les provinces de l'Ouest. 
Ceci s’explique par le fait que les 
provinces de l’Ouest sont de grandes 

| régions agricoles. A part les chemins 
Il est important et nécessaire que l’opinion publique de ce | fer. les mines du charbon de

pays exprime son avis sur cette attaque, une des attaques les plus Llld du Nord. =H= W*. Ïa7«hë 

teroces contre la liberté que le Canada ait jamais connues. et les transports maritimes de la côte
Ainsi se termine un éditorial récent de l’organe libéral le plus du Pacifique,—la vaste majorité de 

influent dans le pays: la “Winnipeg Free Press.’’ L’éditorial s’inti- *a population de l'Ouest dépend de 
tule “La Chasse aux Rouges dans Québec.’’ ; * agriculture pour gagner sa vie. Ceci

Un autre organe ayant une influence considérable à la cam- ; ^cs ^enfs sont a )a
i r T i»* , . . .1 prix des produits B^ricoles.

pagne, le Uttawa harm Journal caractérisé ainsi la loi du
cadenas :

leQu’est-ce qui ne va pas, dans 
l’Ouest? d

en ce qui concerne 
Que signifie la crise gouvernemen­
tale qui se fait sentir de plus en phis 
en Alberta?

P
n
te
InEt surtout : Que font les gouverne­

ments libéraux pour soulager ces 
plaies économiques et sociales — et 
y a-t-il le danger que le peuple, 
acculé au désespoir, ne se tourne 
pour leur salut vers les Tories, vers 
le Parti conservateur réactionnaire 
et trustard?

Nous répondrons à ces questions 
dans les articles qui vont suivre.

En attendant, n'oublions pas: 
1 Ouest est un question d’une impor­
tance nationale suprême. L Ouest 
vaut la peine d'être suivi de près.
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Et l’agriculture se trouve encore 
en état de crise. Les prix, malgré la

“Cette loi ne vise pas le désordre. Elle vise la liberté. La liberté hausse récente, ne suffisent 
de parler et d'écrire, de discuter et de tenir des débats. C’est une 
loi vicieuse . . .

et
cef»l » i nmmnim m n mimi immiun in mm t mm n mm »«»»»'11,11 *fjj]

ipas pour
défrayer le coût de la production. 
Mais en plus de cela, il y a les dettes 

encourues par la popula­
tion agricole dans le passé (et à un 
moment oit les prix étaient très éle­
vés), qui constituent un joug intolé­
rable. Le fardeau des dettes le

P;

I VENEZ EN AIDE ! 
A L’ESPAGNE! niimmenses

Il y a là deux exemples seulement de la façon de laquelle 
réagit l’opinion libérale en dehors de cette province. Ils montrent 
comment la masse du peuple canadien, qui a rayé des statuts l’in­
fâme Article 98, est décidé à se défendre contre la réaction Tory 
qui prend sa base dans notre province de Québec. Nos frères des 
autres provinces appuient les amis de la liberté de chez nous. Ils 
savent que la réaction québecquoise est une menace pour le reste 
du pays.
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Envoyez vos souscriptions j 
= pour aider le Dr. Bethune

Vcs pa­
ralyse, les empêche d'aborder la 
production avec confiance.

J.'

! la

! teauCe fardeau des dettes qui pèse 
les familles agricoles 
dans les gouvernements. Les 
cipalités n’ont plus 
vernements provinciaux se trouvent 
dans

sur ceComité d’Aide 
Médicale à l’Espagne

se retrouve 
muni-

N,
unLa répression duplessiste disgracie notre province devant le 

reste du Canada!
sou, les gnu-un

Pc
1104 BEAVER HALL 

LA. 2916
to

une impasse, en ce qui con­
cerne les taxes. Les 
ont été réduits il y a longtemps déjà,

Unissons-nous pour enrayer cette honte! Que nos voix por­
tent jusqu’à Ottawa pour que la loi duplessiste soit annulée!

Pr
services sociaux th,

et;
ni;
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LE CONGRES DES JEUNES ET LA PROVINCE DE QUEBEC
La jeunesse du Canada marquera tique religieuses, nous de la i

historique dans notre grand communiste, serions les premiers à 
dans les quelques semaines qui défendre, même avec notre vie, leur

droits de profession et leur liberté.
Ceci est non
truc, ou mensonge mais est un des 
points essentiels de notre program­
me. La liberté religieuse dans le 
monde de domination et de répres­
sion où l’on existe, ne peut pas être 
détachée de la lutte pour la liberté 
politique et culturelle d'un peuple.

Nous de la Ligue des Jeunesses 
Communistes défendrons 
temps les intérêts nationaux de la 
jeunesse canadienne française. Nous 
proclamons avec toutes nos énergies 
qu un des points très importants est 
la culture canadienne française.
Nous disons avec fermeté que la cul­

ture chez doit être construite, 
notre langue doit être mieux ensei­
gnée, que notre musique, littérature, 
chants doivent être développés au 
plus haut degré. En effet, la situa­
tion est que tous les groupements 
canadiens français doivent utiliser le 
congrès pour demander que les gou­
vernements provinciaux et fédéral 
viennent en aide immédiatement à 
la jeunesse canadienne française 
pour la construction de centaines de 
bibliothèques, de centres professio­
nals, centres de musique, de chant 
et de tout autre nécessité pour dé­
velopper chez nous notre culture 
canadienne française. Nous de la 
jeunesse Communiste disons 
ceux qui veulent faire accroire que 
nous, étant internationaliste ne

jeunesse nous sommes évidemment pas canadiens 
français, sont de naïfs ou bien qu'ils 
ont la mauvaise intention d amener 
des fausses idées chez notre jeunesse 
canadienne française.

un pas

s’approchent. Pour la première fois 
|es jeunes canadiens français, les 

canadiens anglais, juifs et
une manoeuvre, un

jeunes
autres nationalités se réuniront pour 
discuter en commun les problèmes 
angoissants tel que paix mondiale, 
chômage, travail et éducation.

Faisons du Congrès canadien 
rassemblement qui unira les jeunes­
ses du pays pour une paix véritable, 
non seulement mondiale mais 
aussi une paix intérieure dans notre 
pays. Faisons de notre congrès le 
premier pas vers la solution des pro­
blèmes économiques, sociaux cultu­
rels et religieux de notre jeunesse 
canadienne.

un

L'A.C.J.C., La Jeunesse Patriote, 
Les Jeunes Réformistes et plusieurs 
autres groupes canadiens français, y 
compris la Ligue des Jeunesses Com­
munistes démontrèrent un esprit 
chrétien et collaborateur en prenant 
l'initiative de participer dans ce con­
grès et d’en faire un rassemblement 
cemme jamais notre pays n’en aura

en tout

P. RICHER
que

Délégué des Jeunes 
Communistes au Congrèsvu.

Il est attendu que près de 500 dé­
légués canadiens français participe­
ront à cette réunion monstre. Les 
premiers pas entrepris pour faire 
réussir ce congrès nous font déjà 
sentir que la jeunesse canadienne 
française sera le facteur décisif dans 
la création d'une bonne entente et 
collaboration de toutes les nationa­
lités; particulièrement la bonne en­
tente entre la jeunesse de langue 
française et de la langue anglaise.

Déjà nous voyons le rôle tout 
spécifique que la jeunesse cana­
dienne française aura à remplir à un 
congrès de cette importance. Non 
seulement aura-t-elle la tâche d'étu­
dier les problèmes vitaux qui font 
face à la jeunesse dans notre 
vince, mais elle sera aussi appellée 
à décider de la politique de paix 
pour toute la jeunesse du Canada.

Les Dessous de l'Invasion Fasciste
Par L. DORVALLE prise et l’on imagine aisément que 

Hitler dut tout d’abord 
der la prudence à ses grands élec­
teurs. On chercha donc des allies du 
côte de l’Italie.

sous les yeux, pourraient être sujets 
à caution, si nous ne produisions pas 
les preuves qui les accompagnent. 
Douze dossiers sont là qui traitent 
avec un luxe de détails inouis les af­
faires envisagées par le consortium 
germano-italien. Examinons-les, les 
un après les autres, dans l'ordre 
même que leur a donné une main 
experte. Voici quelques-uns des sept 
premiers.

recomman-
On commence, depuis quelque 

temps, à connaître les dessous pure­
ment économiques du massacre es­
pagnol qui se pratique, en appa­
rence, au nom du patriotisme!

Voici ce que dit à ce sujet un con­
frère bien renseigné:

‘Ce fut le commandant A. Ser- 
rao, représentant du groupe Rock- 
feller en Italie, qui apporta à Rome 
les propositions allemandes. Le gé­
néral Ingiani, haut fonctionnaire du 
ministère des transports, et M. Gui­
do Mazolini haut fonctionnaire du “Dossier No. 1 — Ce dossier trai- 
contentieux du Palais Chigi, s inté- te des gisements d'asphalte et de 
resserent a 1 affaire et l'on véut cro- charbon de valence de l’Alcantra 
ire pour eux, que ce n est pas de leur province de Caceres, et dont la su- 
propre initiative. Enfin le comman- perfide est de 40 hectares. Ces gise- 
dant Stefano Benm présenta un rap- ments sont situés au lieu dit Barrera 
port a ce sujet devant la Fédération de la Tinta, sur la rivière, à 300 
de 1 Industrie Italienne, tandis que mètres du village. On soupçonne 
M. Liiurati, haut fontionnaire du par- l’existence de pétrole, dit le rapport, 
ti fasciste et ami intime du comman- j 
dant Serrao, du groupe Rockfeller,

‘‘Aujourd’hui, des dossiers . . . 
confidentiels, ultra-secrets, et que 
seuls, jusqu’ici, quelques dieux de la 
finance, de l’industrie et de la guerre 
avaient eu le loisir de feuilleter, sont 
tombés entre nos mains. Et voici ce 
que nous pouvons affirmer: long­
temps avant le pronunciamento du 
19 juillet dernier, avant même la 
victoire de février du Front Popu­
laire espagnol, victoire à laquelle el­
les ne croyaient pas, les puissances

pro-

Jusqu ici la jeunesse canadienne 
française a toujours été isolée des 
problèmes qui ont été importants
pour tout le pays, car nous sommes . , . . , r
toujours restés sur le domaine de T franco
notre province. Il est inévitable que 5 cta!ent déjà partage les richesses 
nous, les jeunes de la province de ™n,ercs de 1 Espagne; la Péninsule 
Québec, serons un facteur décisif 'kerique. >' Ç»mpr,s le Portugal, de­
dans ce congrès immense, si les jeu- avec la complicité d un G,1
nesses canadiennes sont unies avec R°Wes et d un Lerroux. devenir une 
un programme commun dans l'inté­
rêt de toute la jeunesse du Canada.

Nous

Dossier No. 2. Ce dossier 
m tient une étude minutieuse de trente-
7 .................................................................f huit pages dactylographiées, format

CD Alim CCDT : m!îllstre- ?ur 1 Utilité économique et
rKAIlLU jtKl I milltalre ° es gisements de lignite du

LES MILLIONNAIRES I ulÆdtiLLt
_______ | dans la province de Hesca. Un é-

: chantillon de lignite fut envoyé en 
Hendaye, France. — (Ha- { | Allemagne aux fins d'être analysé. 

vas-P.C.) — Juan March, mul- | E analyse le trouva apte à la disti-
timillionaire espagnol, a mis [ dation. La rapport ajoute que la
$4,890,000 à la disposition des i mine Isabena peut produire au moins
autorités nationalistes d'Es- Ë millions de tonnes de lignite.

con-

simple C OLON1E GERMANO-1FA- 
L1ENNE!

"Le plan, selon le premier rap- 
aurons pour la première fois port du dossier en question, en a 

In possibilité de revendiquer nos été établi dans le courant d’avril 
droits et démontrer que nous, la jeu- 1935 par la "Metallgesellschaft" la 
nesse du Québec, ne sommes pas grande et puissante société de Franc-! 
Pour I antagonisme des nationalités fort-sur-Mcin, dont le Dr. Alfred 
niais bien , pagne, rapporte-t-on aujour­

d’hui. Cette somme était en 
livres sterling.

:

"L'intérêt militaire de cette mine 
est évident: en distillant le lignite, 
les 1. G. Farben obtiennent dans le 

! Reich

au contraire pour l’en-1 Merton, 
tente, et la bonne colloboration de 
E jeunesse de toute nationalité 
Pa>’s- La jeunesse canadienne fran­
çaise pourra démonter une fois pour 
toutes que la haine de race n'est pas 
une ' hose qui réellement existe chez 
nous, nous devons apprécier grande­
ment I initiative

un des grandes command!- 
taires de Hitler, est le président. | 
Cette société financière, spécialisée 
dans le valeurs de métaux et de mi-

au
essence qui remplace la 

benzine. L’essence, distillée en Es­
pagne, servirait 
sousmarins et aux avions de Hitler.

Juan March, qu’on appelle I 
l’homme le plus riche d’Es­
pagne, est parti de Gibraltar 
vendredi dernier à bord du 
paquebot italien “Conte di Sa- 
voia ” pour se rendre en Italie 
où, croit-on, it conférera avec 
Mussolini.

une
nerais, ne fait pas qu’acheter et ven­
de des titres: elle s’intéresse aussi, 
d’après ses statuts, sous n’importe 
quelle forme (sic!) à d’autres socié­
tés ayant un cercle d activité semb­
lable au sien. De ce fait, elle a des 

■Hi c,,ngrès. Un congrès des jeunes- participations dans 
ses t Canada avec une bonne re- l'industrie chimique (l.G. Farben ) 
PNsuuation canadienne française ct dans l'industrie des métaux. 
ne P°uvait être possible sans cette '
""portante association catholique 
a jeunesse, Cette esprit de chrétien 

ct eette bonne volonté 
connus par toute la jeunesse du 
Pays.

aux navires, aux

“Dossier No. 3. 11 a trait aux
mines d'antimoine de Riano,qu ont prise nos 

Irercs de | A.C.J.C. en participant propri­
été de la firme Herrero et Oie, à O- 

jviedo. Cette concession, dit le 
. ; port, contient les mines Maria-Tere-

......................................................................B;sia, Pilar, San-Jose, Obligado, Sillis,
plissait la même tâche auprès du Ampliation a Buron. Elle est située

; sur le rio Erie, L'analyse, faite en 
. Allemagne, a prouvé que le minerai

De quoi etait-il question? D or- de cette concession n'est pas accom- 
ganiser avec les Allemands

presque toute rap-

"Donc, au courant d’avril 1935, 
°c le Metallgesellschaft met sur pied un 

consortium bancaire et industriel al­
lemand pour exploiter les mines es­
pagnoles. Adhérènt aussitôt à ce 
consortium: le groupe métallurgique 
Kloenne (dont le chef M. Kloenne, 
ancien député au Reichstag, ami in­
time de M. Hugenberg, proposait, 
dès I 929, à la France de constituer 
une armée commune pour marcher 
contre la Russie) ; le grand trust des 
fabrications de guerre Rheinmetall’ 
de Dusseldorf (dont le président, M. 
Von der Porten, fut en commandi­
taire de Hitler et un fervent partisan 
de l’alliance militaire franco-germa­
nique contre Moscou) ; le groupe in­
dustriel Siemens und Halske, les u­
sines de guerre Vulkan, et Krupp à 
Essen, et le trust chimique I. G. Far­
ben.

rem 
[• ascio !

seront re-
pagné de plomb et que sa teneur en 
antimoine est de 35 p. I 00, à la 
tie de la mine.

un con­
sortium pour l’exploitation des mi­
nes espagnols et d'engager 
toutes négociations ayant pour but 
d atribuer des avantages à ! industrie 
italienne Détail intéressant: c’est
auprès des sociétés italiennes d’ 
rances que la Fédération de l’indust­
rie italienne trouva les capitaux re­
cherchés pour cette affaire qui doit 
rapporter, paraît-il, VINGT MILLI­
ONS de livres par année! Les in­
dustriels italiens proposèrent aux Al­
lemands de créer un organisme au­
tonome d exploitation des mines es­
pagnols — le paravent! — dont ils 
détiendraient un 
d’actions priviligiées.

sor-
| oils, de la Jeunesse Commu- 

lllf> c, section française, devons dire 
T 1 (':i* regrettable que notre parti­
cipation soit mal vue par certains 
Kroupements de notre ville. Nous 
voulons dire à nos frères de l’A.C.
. ’ • 01 a tout autre organisation de 
r'* Jeunesse catholique, que nous 
:sPectons sincèrement leurs croyan- 
^S et leurs pratiques religieuses. 
°Us. voulons dire avec emphase,

avec eux

Dossier No. 7. Celui-ci s’occupe 
des mines de cuivre de Montdeva, à 
San Lorenzo de Muga, province de 
Gerona, qui occupent toute la Sierra 
de Montdeva. On y trouva de l’oxy- 

un grande pureté. Le 
rapport a été établi en octobre 1 929 
et est signé A. de Serra. Une 
lyse chimique, faite en Allemagne, 
a donné d’excellents résultats 
re 31 p. 100; fer, 28 p. 1 00; soufre, 
32 p. (avec 200 grammes d’argent 
par tonne de minerai brut).

(Suite à la page 7)

assu-

de de fer d

ana-
U|'C fois pour toutes, que nous res- 
,Ccl<ms du fond de notre personne 
Dr^[ '"dividu dans la religion qu’il 

— -i jamais les jeunes ca­
ques de la province de Québec 
-1 Persécutés (comme en Alle-

: cuiv-

certain nombre

"11 était évidemment périlleux de 
s’aventurer seul dans un telle enter-

‘Ces détails, contenus dans une 
série de rapports que nous avonscroyance et pra-
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LftWmonSlom^L Arrivé sur le territoire de VU.R, 
S.S., tout le monde regarde aux fe­
nêtres, on regarde la campagne

INTRODUCTION

KM! SSSB pii®ii!!iMisuse*CHT à, fonD,a,tr5. “ rCaUSCS • CC- notre P°sslbJe pOUr ten,r la fen?.me la même rapidité que les poteaux de difficultés. Plus d une femme a ruine au courant des événements qui 1in’ | ^«tgraphes. Nous filons tout le jour
Jusqu'à présent, l’on s'est apitoyé , sa santé avec les privations quelle teresse le plus. Pour 1 aider dans sa j ^ fioug ne voyons pas de clôture, 
■ le sort fait aux jeunes, et ceci s est imposées afin que ses entants tache au foyer, nous donnerons ena- ,,

n'aient pas faim, beaucoup de belles que semaine des recettes écono-
conseil sur 1 hygiène et

Voici, jeunes gens, une innovation 
dans notre journal “Clarté " : 
Chronique des Jeunes."

“La

von s

vie qui nous sont faites, et ensuite 
comment obtenir des garanties cer­
taines d’un avenir plus ensoleillé.

Je savais cela avant de venir ', dit 
! un ami venant de l’Alberta." Mais 
diable, c'est tout de même un sou­
lagement que de voir cette grande 
terre qui ne serait jamais saisie."

A 1 0 heures du soir, nous avions 
Nous vous tiendrons aussi au cou- ^(jUS hâte d arriver à Moscou, en at- 

De tout temps, la tenue de la rant de la vie et du travail de la (godant on bombarde le conducteur 
maison à été un problème difficile femme dans les autres pays. de questions, celui-ci parle assez

plus grande partie possible des votes pOUr ja femme, toujours il lui a fallu Toutes vos suggestions et appré- Then quatre langues. “Combien 
des jeunes? C est ce que je suis fort beaucoup de travail et des heures de ejation sont les bienvenues adressez d'heures par jour travaillez- 
tenté de croire devant le grand sl" reflexions et de longs calculs pour ar- ; vos lettres à Berthe, “Clarté", B. P- vous?". “Je travaille 7 heures ", 
lence que Ion observe sur la ques- rjver à avoir un foyer bien tenu et at- [\JQ ?. Station "N.. Montréal. "Combien gagnez-vous par mois?"
bon des jeunes depuis que cette trayant_ des géants habillés conve- ~ •'800 roubles". “Qu'est-ce que 800
campagne est terminée. nablement, une table variée et appé- j CTD AMPC roubles en argent américain?" l'.cou-

Mais alors, si après tant de pro- tissante, tout en étant économique. AllllUUb lIKANuL tez camarades, si vous voulez avoir
messes, si après nous avoir brossé Durant les années de crise ce pro- i\n [\FC| A||R|FPQ one idée de la valeur de 800 roubles
ce si beau tableau de ce que doivent blême auparavant difFicle est deve- UU I/IX» 1/LiuL/iUIXIIjIXij ce n est pas en les comparant a 1 é-
être les jeunes de notre province, si nu pratiquement impossible à ré- , . M r- j __i change étranger que

de soudre, et ce n'est qu'à force de dur Le depute d= Ste-M.ne au Federal. ^ ^ comparant le niveau devie
de l'ouvrier soviétique avec celui de 
l'ouvrier américain." "Pourquoi ne

faire une i-

sur
vers le temps de la dernière cam­
pagne électorals au provincial. Mais pages ont été écrites sur le compte 
depuis ce temps qu’avons nous eu de ses héroines du foyer. I out ceci 
en rapport avec ces si belles pro- est fort beau, mais pendant ce temps choses qui

qui pieu- la misère se fait sentir dans nos fo- mère canadienne.

surnuques,
les soins à donner à l'enfant toutes 

i viendront en aide a la
messes? Ces bons coeurs 
raient sur notre sort lamentable, ne yers. 
versaient-ils pas plutôt des larmes de 
crocodile destinées à ramasser la

l'aurez,vous
après nous avoir rempli le coeur
douces espérances ces politiciens labeur et de difficiles calculs que la 
trouvent juste et raisonnable de se femme du chômeur ou de 1 ouvrier 
reposer sur leurs lauriers, sans nous mal payé arrive après maintes priva- 
donner plus que l ombre pour toute tions à procurer les choses les plus 
satisfaction, il foudrait leur faire sa- nécessaires à la vie de ses enfants 

\ voir qu'on ne rie pas impunément et de son mari.
de la jeunesse canadienne française, ! Comment peut-on expliquer qu'- 
qu’il lui faut plus qu'un rêve pour la ne dépit de toutes ses souffrances, 
satisfaire, qu elle peut revendiquer |a femme n'ait pas cherché à trouver 

'ses droits, en dépit de son dernier ja cause de ses difficultés?
•sommeil. La leçon qui nous est don- qu'ene à reçu une éducation qui lui 
née aujourd'hui devrait nous servir a |aissé l'impression que la place de 
et rester dans notre cerveau: A ja femme est au foyer et au foyer
moins que nous nous occupions per- seulement, pour prendre soin des en- j(> 
sonnellement de nos affaires, nous fants et etretenir la maison, c est 
la part de ces gens, que celles que qu'on jui a enseigné qu'elle devait se 
nous avons eues depuis ces dernières 
années et dont nous souffrons pro­
fondément aujourd’hui.

Je suis allée moi-même voir ce mon
On fuisieur pour un cas de secours.

aimablement reçu, mai, à la fin de 1. | pOUVOnS-tlOUS pas nous
dee juste en comparant I échangé ,
dit un ami. ‘‘Parce que ce que j a-

••Comité pour les besoins de l'Enfant," IÇ^te avec ce 800 roubles a une va-
en. leur differente de ce que vous ache­

tants dans les écoles. teZ dan* YOS ^
Il a refusé de signer en disant que cela ^ 8"" roubles n est qt, une par­

tie de mon salaire, puisque je vais 
en vacances 2 mois par année et que 
non seulement je ne paye pas dans 
les beaux sanatoriums sur les bords 
de la Mer Noire, mais aussi je con­

e tinue à recevoir mon salaire comme 
si je n arrêtais pas de travailler. 

"Comme chez-nous , dit un des 
à travaillé 40 ans et

conversation, je lui ai demandé de signer 
liste de pétitions duson nom sur une

qui demande du lait gratis pour les

C'est pourrait lui faire du tort, mais il nous a 
félicité pour un aussi bon travail qui en 
réalité devrait être le sien.

Ne trouvez-vous pas étrange I altitude 
ce réprésentant du peuple d'un comté 

I essentiellement ouvrier, en plus par I
fait même qu il est médecin il sait mieux 
que tout ftutre que le lait est un aliment 

et qu il n était pas convenable pour | indispensable à la santé des enfants, 
elle de vouloir améliorer son sort.

fier à son mari pour la daire vivre
amis,

Il est clair que le Dr. Des Laurier» en n'a jamais connu ce que c'était qu- 
Quand je parle de nous occuper Alors la femme à pris des tendan-1 signant cette pétition fera du tort à quel- une semaine de vacances 

"personnellement" de nos affaires, ces fatalistes, elle ne croyait pas qu'un mais certainement pas aux enfants ; Nous étions dans a m< tm 
il ne faut pas comprendre que nous pouvoir s’aider, mais depuis quelque « qui on donnera du lait. sition que vous, avant, nous
devons travailler "individuelle- temps un réveil s'est opéré chez elle, Aux prochaines élections le» travail l conducteur, mats depuis qn< 
ment, comme le font certains de elle a compris la nécessité de pred- leurs et le» mères de famille de Ste Marie avons donne des vacances <m
nos jeunes gens qui s'occupent de te part à la lutte pour de meilleures ! n’oublieront pas de demander au Docteur Pcrc tsar ct aux capitale ' % n°
politique actuellement. Ceux-ci, se conditions de vie, et pour les liber- Des Lauriers pourquoi il n a pas voulu | pouvons nous meme prenn.»
faufilent le long d’un parti ou d'un tés démocratiques, côte à côte avec aider .à obtenir le lait gratis pour le» en gulièrement nos vacances. mlle|
autre, dans le but de trouver l’op- son mari, elle a commencé à sortir i fants dans nos écoles. emery
portunité d'entrer dans les bonnes esclavage dans lequel elle a été gar-1 
grâces de tel ou tel politicien qui 
leur accordera une position aussi 
stable que l’instabilité de la position 
de leur bienfaiteur. Et ceci est ob-

papa

dit le

Une mère de famille.

Chronique * * *

( suite de la première colonne) 
La semaine prochaine, j étudierai 

autre face de notre 
activités polit1’ 

qu'il

LA DEFAITE DE DEGRELLE
tenu au prix de combien de cour­
bettes; au prix de combien de qué- 
mandage et d'avilissement de la per­
sonne; après combien de reniements : 
et de scélératesses? Comment, nous. ' 
jeunesse orgueilleuse du Québec, qui

. , ill avec vous, une
porter plus de votes que lors de la jcune88e et dc scs
dermere election . . Exactement £n attendant, je veux
le contraire s est produit. Celui a qu, gojt bien compris, que la lutte indi; 
on a porte un coup, c est c pantin viduel|e „ aboutit à rien d'autre qua 
de Hitler. Les journaux du tende- l'opportunisme.qu'à l'asservissement 
mam ont annonce: Desappointe- dc ,a personne, qu'à l’abdication de

bais- men* a cr m ‘ tout principe personnel, en un
Soit dit en passant: que pensant celà aboutit à un 

coup assez jes jeunes hystériques à la "Nation" d’esclavage dont chacun souffrira- 
dur à la confiance des fascistes-en- dc ]a déclaration offficiclle suivante ; Soyons logiques alors et continuons 
miniature de notre province. La des persécuteurs nazistes du Catholi à chercher les meilleurs Rioyen* a 
Nation" (feuille hitléro-mussolinien

Un Coup contre le Fascisme de 
chez nous ...

L’écrasante défaite essuyée par 
les "Rexistes" en Belgique la sema- 

les hommes de I avenir, dernière, où Léon Dcgrcllc 
nous chante-t-on sur tous les toits, I seulement été battu, 
pouvons-nous nous contenter de la i „ i„ ri„
croûte mend.ee et obtenue au prix |6 500 voix_ porte un 
de tant de servilité? Il ne faut pas 
qu’il soit dit, que la jalousie est no­
tre défaut national, il ne faut 
qu'il soit dit que nous sommes 
dégénérés incapables d'action col­
lective, que nous nous dévorons en­
tre frères. Unissons-nous dans un

sommes a non
mot,mais a vu

son mouvement de nouveau genre

luttecismc allemand, publiée dans le ! prendre pour réussir dans notre 
publiée à Québec) avait chanté les1 Voelkischer Bcobachter du 12 av i pour nos droits à la vie decent' 
louanges de Dcgrcllc, agent en Bel- rjj} . . , paisible à laquelle nous avons droit

des trusts d'armements aile- „ , . . , . . dans notre province de Québec.
Dcgrcllc doit maintenant choisir ^on, an revoir à la semaine pro-

is com-

gique
mands; dans un article fanfaron du .
8 avril ce journal proclame que“De- cnt.r< ,l '•'deration de I opposition

catholique et la GUERRE OU­
VERT!: CONTRE LE CATHOLI 
CISME".

groupe politique avec des principes 
dignes de nous et une discipline qui 
nous obtiendra le front uni dont 
nous avons un grand besoin.

chaîne. Je compte bien sur \ 
mentnires et suggestions, qul? \ 

adresser à I administra'1® 
à 254 Stc-Catk-

vous: grellc peut de nouveau porter un 
rude coup aux forces gouvernemen­
tales . . . Dcgrcllc ne risque rien, i 

'.D'ores et déjà il est assuré dc reriv-

! pouvez
; qui a son bureau 
rinc I .st, Chambre 3.Ce qui est suffisamment clair.(suite à la col. 4)
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ON VOUDRAIT FAIRE VENIR LA POLICE MONTEE DANS LE PORT !R.
fe-

Accusations de M. Martinne.

Aux Cordonniers montréalais Exploitation de
té- assemblée tenue au Mar-A unc

Saint-Jacques dimanche le I 1 
avril, M. J.-A.-B. Martin de l’Union 
nationale indépendante a porté de 
très graves accusations contre le 
groupe actuellement en tête de cette 
organisation.

D'après M. Martin. M. Labelle 
serait allé la semaine précédente à 

au ministre de la

nosl-s;
ché Cultivateurs Québecquoism-

C omme il a été annoncé à la der-1 puis jamais trop vous le dire, il est 
nière assemblée de la Boot & Shoe (je capitale importance que tous, 
Workers Union, le président John 1 
D. Mara de Boston sera à Montréal 
jeudi le 22 avril prochain, pour le 
grand raliement des cordonniers à 
Maisonneuve, à la salle Buffalo sur 
la rue Létourneux. Des déclarations 
très importantes seront faites par le 
confrère Mara sur les conditions ac­
tuelles aux E. U. et l'augmentation 
de 30 à 40% qu’ils ont obtenue 
cette année. Il vous démontrera les 
erreurs et les dangers du nouveau 
contrat collectif, en les étudiant avec 
vous, articles par article, clause par 
clause.

Comme je vous le disais les se­

maines dernières et comme je ne

es,
rts M. le rédacteur,

Clarté.
Je désire prendre un moment pour 

vous dire ce que je pense de la si­
tuation où nous nous trouvons ac­
tuellement. Tous, ouvriers et culti­
vateurs de notre province sommes 
complètement aux prises avec les 
trusts, le gouvernement et ses agents.

Dans ma paroisse, on fit un répa­
rage d’église qui coûta $1 1 0,000.00 
il y a déjà vingt-cinq ans; jamais 
rien n’a été payé sur cette somme 
et on a fini par faire une réparation 

les franc-tenanciers. Nous dé­
boursons depuis trois ans pour payer 
cette dette de paroisse et si nous 
n’arrivons pas à payer complète­
ment, les montant imposé, nous 
sommes mis sur le chemin.

til-
cordonniers unionistes ou non, nous 
soyons présents à cette assemblée. 
Des haut-parleurs seront installées 
afin de donner avantage à tous. 
Alors il ne faudra pas qu'on ait 
l’impression que les cordonniers sont 
divisés et c’est encore une raison de

tre
.us
ptif
hes

Ottawa demander 
Justice. Lapointe, d’envoyer la Po­
lice Montée sur le port de Montréal 
ce printemps “en cas de troubles,"
__,-e qui veut dire, faire intervenir
la force armée contre les débardeurs 
internationaux et protéger ainsi les 
patrons de la shipping federation et 
l’équipe de M. Labelle. Ce dernier 
ce serait démasqué de cette façon 

agent des compagnies.

ti­

en
i‘tit

plus pour que vous soyiez tous au 
rendez-vous.

as-
,ec
de

Donc en foule pour jeudi soir le 
22 à 8 heures, avertissez vos amis et 
faites leur comprendre encore 
fois toute l’importance de cette as­
semblée.

nir
re, sur
dit une

comme un
Les "fauteurs de troubles," ce ne 
sont pas les débardeurs compétents 

exclu du port par le contrat

EUS

on­
de

Savetier.qu on a
scandaleux de l'an dernier, mais bien 
MM. Labelle, Bogue et Saint-Pierre, 
qui ont fait monter un contrat favo­
rable aux patrons et qui a eu pour 
suite la mort de bien des hommes 
par des accidents lors du travail de

Je ne trouve pas que nous sommes 
dans un pays libre, on ne finit pas 
de nous imposer des taxes. Le cul­
tivateur d aujourd’hui est obligé de 
se soumettre à toutes les obligations 
qui lui sont imposées et il ne reçoit 
pas le support des autorités. C'est 
dommage que la majorité des culti­
vateurs ne réalisent pas encore com­
plètement ce qui leur arrive.

J'ai demandé à plusieurs pour 
s’abonner au journal Clarté, mais il 
m'ont répondu qu'ils recevaient la 
Presse et la Patrie. Moi, je suis socia­
liste depuis 35 ans et je suis per­
suadé que le jour de la délivrance 
n’est pas trop éloigné. Je suis tou- 

très content de reçevoir mon

:ms
at-

POURQUOI 
NOTRE PROVINCE 
EST SI ARRIEREE

tons, et qu'ils verront à leurs inté­
rêts." 11 a suggéré comme un bon 

de forcer les Compagnies à

cur
sez
icn moyen

leur céder un véritable contrat, de 
la saison dernière. Fn plus, de douze rnlentir le travail jusqu’à ce que les 
A quinze cents familles ont été cou- revendications soient accordées. Il a 
pes du secours. signalé l’importance de la stratégie,

M. Martin, qui a travaillé pendant j qu; a permis aux Espagnols de met- 
36 ans sur les ports, fut déjà en 
1903 membre de l'Union interna­
tionale. Il a appuyé dans son dis­
cours sur le fait que "les Canadiens 
français ont cessé d'être des

cz-
s .
?"

00
La pratique de l’obscurantisme et l'é-OU-

touffement de notre développement géné­

ral; Papineau et d autres ont réclamé un 

, , , système d’éducation rationnel et moderne.

Le discours de M. Martin fut cha- Ma;s non_ nous avons une clique qui con- 
leureusement accueilli par les assis- réducation. Depuis longtemps l'on

se plaint que l’éducation donnée dans nos
répond

tre en déroute les armées comman­
dées par Franco.

oir
îles
l'é-
ez,
vie mou- i
de tants.

| grands collèges et Universités ne 
pas parfaitement aux besoins du temps; 
qu’elle est trop tournée vers l'étude des 

langues anciennes, des vieilles théories. 

L expérience nous démontre tous les jours 

que le jeune homme qui sort de nos ins­

titutions nous arrive, ignorant, tout stu­
pide et comme entrant dans un pays in­

entrée dans le

ne

Le Choix de l'Ouvrier:
Se laisser mourir 

Si on manque de sous

jours
journal à la fin de la semaine, j aime 
à voir les articles de MM. Jean 
Peron et E. Roger, qui sont très in­
téressants et éducatifs.

Vous voudrez bien reproduire 
cette lettre dans votre journal.

Je vous envoie une piastre pour 
abonnement de 1 937.

Votre dévoué,

1-

Conférence 
à New York 

de Jean Peron

e ,
a-

va-
he-
rce
ar-

li vient de sc passer dans le quartier
Delorimier,

quand il fait son'BIS connu,
monde. Il ne sait rien de ce qu il doitsur la rue Parthenais, 

ch.»*- que 1 on pourrait appeler barbare. 
Lis*-, plutôt :

montue une Le départ du délégué du Parti Ouv-

( - dame Coulomb, 4464 rue Parthe.|au 15 avril, partant de New 

liai- vinhe malade. Le mari téléphone au P®r *e Berengaria . -Il rou e, Jjan prouver vous avez sans doute déjà en- 
ur Champeau 1306 rue Sherbrooke j Péron, ^eril un premier ®rre^ap _CW tendu répéter cette phrase que l'on se dit 

Hui i- pond à l’appel.

ans
H. P.
Napierville, P. Q.

rds
on-
une

Propagande Fasciste du Consul 
italien à "

York, comme invité du front Popu- 
I’ ,lndu a la maison le docteur s'informe j laire de New York.

des dans l'Ouest Canadien et aux Etats Unis:

et i’’Allez dans le Québec où vous pouvez 
main d’oeuvre docile et à bontout, qui paiera pour la visite, le 

man demande le prix et paie $2.00 avant 
1 v-icn; avant de partir, le docteur ré- 

une ordonnance, M. Coulombe s'in- 
f‘»ni ■ du prix des remèdes disant qu’il ne 
r'‘tit<* sa paye que le lendemain mais que 

S| l; y '* danger et urgence ... à ces mots 
le leur déchire I ordonnance et dit de 

des enveloppements à la poitrine et

avant|U" Nous lisons en effet, le commu- ! trouver une
Ste. Anne de Bellevue, P. Q.— 

Utilisant sa position officielle de 
Consul Royal de l’Italie, le Marquis 
Paolo de Simone a fait cette semaine 
un discours de propagande fasciste 
auprès des etudiants du College 
Macdonald.

Décrivant de façon extrêmement 
démagogique la soi-disante "écono­
mie contrôlée" de l'Italie, l’orateur 
a cependant été contraint d avouer 
qu'il n’y avait “aucune intervention 
dans la direction individuelle des 
entreprises — c est-à-dire, que les 
capitalistes italiens conservaient leur 
liberté d'exploitation entière. Quant 

il a fait remarquer que 
la primauté de l’Etat (en d'autres 

IflfTfUDC nil C R R F termes, des employeurs coalisés) sur V IL 1 UIKl U U V.D.IX.L. [es Intérêts du producteur était plei-
Ottawa—La Commission d'arbi- nement reconnue par le Fascisme, 

trage qui a eu en main la demande Certains parmi les étudiants se 
des employés des chemins de fer demandent jusqu’où le Gouverne-

<#- " " ">. Æ.'
éminent défenseur de la foi, Dr. velir de la restauration des 10% du | pays, avec leur doctrine néfaste et 
Goebbels, tandis que la personne ; salajre enlevé par le C.N.R. il y a l anti-canadienne.
qui a fait le plus pour détruire qllelques années comme "moyen ------------- ; ; , ,
celte illusion est le grand mort, d'économie." Cette décision vient des employes est le renforcement du

\ la suite de la victoire des chemi- sentiment en faveur de 1 unite desâmÊËËMmmmUn des résultats de cette victoire ration Américaine du lravail).

niqué suivant dans un journal de ; marché.” Ceci est honteux pour nous et 
New York. pourquoi ne pourrions-nous pas nous

organiser, nous, travailleurs de toute caté­

gorie, en

po­
le

La Federation du Front Populaire 
invite tous les Français et les per­

des langue française à 
conférence où le professeur Jean Pé­
rou, Ingénieur des Mines, délégué du 
Parti Ouvrier du Canada à la céléb­
ration du 1 er mai à Moscou, parlera 
du “Mouvement Ouvrier au Cana­
da" et exposera le but de son vo- 

des Soviets.

bonnes unions ouvrières, quibus
ctit salaires? Pourquoiprotégeront nos 

voyons-nous toujours le niveau du salaire 

payés dans le Québec, le plus bas de toutes 
les provinces ? Ceci est dû au fait que 

classe ouvrière est inorganisée et

unebus sonnes
rc-

f.u
sen v.i en disant qu’il reviendra.

Quelques jours passent et pas de doc- 

ù'ur. L état de In femme s empire et le 

mari décide d appeler le docteur Cham­

peau de

lei. notre
pnr consequent ne peut pas se protéger.

forces dans uneDonc joignons toutes nos 
organisation qui 
chemin h suivre vers une protection solide 
et progressive c'est à dire les unions du 

C I O. magistralement dirigées par John

montré le bonnous a

nouveau, on répond que le doc- yage au pays
Invité des Trades-Unions Sovié-t#*ur n y est pas, et ceci 5 ou 6 fois. M.

télé-( 'Hîiombc en désespoir derai d'é­tiques, M. J. Peron se propose 
tudier la situation industrielle et 
rière dans la République des Soviets. 
M. J. Peron répondera aux questions 
qui lui seront posées.

cause
ph<>trc a deux autres médecins, mais 

co,rrnn la patiente a déjà 
c,*u>: ’ i refusent de se

L. Lewis.OUV-
liti- G. L.un médecin 

rendre auprès
aux ouvriers,

iu il
di- d’ell

1 l,r voisine suggère le Dr. Millier de
L rue Mas 
Millier

hu a
icnt : nouvel appel, le docteurson
de se rend 10 minutes après pour

LU DANS LES REVUESr,,!i‘tater que la malade est au plus mal 
et ordo

not,
une le transport à I hôpital, et le 

'dt-it ? la mort d’une mère de quatre
nre
ira.

enfants.
,r - '• geance, direz-vous?

•*> u r t < i vi t

JeuneDns 
s à Oui

et exploitation | 
,;i profession jusqu'à lui faire rendre 

f^‘ an g. Quelqu’

I** 11 ; le au collège des méd

jtte incompétence,
> et
roit un suggéra de porter 

ceins de la pro 

• cette plainte est portée ici même. 

» quoi bon . . . Pourtant? 
choix des

Unamuno.”

ro- VI |

an'-
■Olis rail donc deouvriers

mourir quand ils manquent desion.
massacraient ses 
ques.—

lie-
N. ri. 1. R.)R n.

7529
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REPONSE A ANDRE GIDE Les Trotskistes, Traîtres 
“RETOUR DE L’U.R.S.S.” au Front Populaire

Le Christianisme 
Vivant en Espagne

Madrid — Dans son numéro t|e 
cette semaine, "Politica" l’organe 
des Républicains de Gauceh en 
Espagne, dont le chef est le Prési­
dent Azana, publie une réquisitoire 
éloquente contre le travail de traî­
tres accompli par les Trotskistes 
espagnols. Ces éléments, qui sabo­
tent la lutte populaire contre Franco 
par tous les moyens possible, font 
appel pour le renversement du Gou­
vernement du Front Populaire, et 
lancent le mot d’ordre

Ce qui reste acquisDe quoi s'agit-il en Voccurence?Madrid—(Dépêche de New York 
Times) — De chaleureuses expres- 

d approbation ont été expri­
mées par le Doyen de Canterbury 
(Eglise d Angleterre) dans un dis­

radiodiffusé de Madrid, en ce

faut être juste; Gide n'aUn grand écrivain français, André 11 
Gide, s étant manifesté maintes fois pas constaté que des faits selon lui 
en faveur de l'Union Soviétique, pu- négatifs et nous pouvons, de son 
blie, au retour d'un premier voyage livre lui-même, extraire certains pas- 
dans ce pays, un livre où le meilleur sages dont nos militants pourront 
et le pire voisinent: s’égare maintes aisément se servir contre les adver- 
fois dans ses appréciations et ne 
craint point de les livrer au public à 
l'instant même où la plus violente et 
dangereuse campagne se développe 
contre la Démocratie et la grande 
République socialiste.

nous
sions

cours
qui concerne les efforts du Gouver­
nement espagnol. Le Doyen est allé 
à Madrid pour faire enquête sur les 
conditions sociales et religieuses.

"La détermination du Gouverne­
ment espagnol, de faire tout le pos­
sible en fournissant au peuple le 
maximum de services culturels aussi 
bien que physiques, témoigne de la 
réalisation d'un ordre social qui se 
rapproche davantage des intentions 
du Christ que tout ce que j'ai vu en 
Espagne lors de mes visites précé­
dentes à ce pays." Telle fut la décla­
ration de ce porte-parole éminent du 
clergé anglais.

Parlant des atrocités commises 
dans les environs de Bilbao, le 
Doyen déclara : "Les horreurs dont 
nous avons été témoins dans cette 
région ne furent point commises par 
le Gouvernement, mais par les re­
belles à K occasion de leur bombar­
dement de Durango." En conclu­
sion il disait qu'il éprouvait "la plus 
grande admiration des services so­
ciaux avancés qui s'introduisaient 
malgré les conditions de guerre."

de ru.R.s.s.saires
Par example:
"Car ceci reste acquis: il n’y a 

"plus en U.R.S.S. l’exploitation d'un 
"grand nombre pour le profit de 
“quelques-uns. C'est énorme.
(page 46).

En effet, c'est énerme!
Poursuivons notre lecture:
"Les réalisations de l'U.R.S.S.

"sont, le plus souvent, admirables.
"Dans des contrées entières elles 

“présentent l'aspect déjà riant du 
"bonheur." (page 16).

Ou encore:
"En contact direct avec un peu- 

“ple de travailleurs, sur les chan­
tiers, dans les usines ou dans les 

"maisons de repos, dans les jardins,
"les "parcs de culture," j’ai pu goû­

ter des instants de joie profonde.
"J’ai senti parmi ces camarades nou­
veaux une fraternité subite s era- j 

mon coeur se dilater, s épa­
nouir." (page 19).

"Oui, je ne pense pas que nulle 
"part, autant qu'en U.R.S.S., l'on 
"puisse éprouver aussi profondc- 
"ment et aussi fort le sentiment de 
"l'humanité." (page 28).

De même, sur le jeunesse:
.. "Et nous doutions si dans quel- "parés, choisis entre tous; mais cm- 

que autre pays on peut connaître "ment n'admirer point un pays et 
une: aussi brusque et naturelle cor- "un régime capables de les ' 
diahte, si dans aucun pays la jeu- "duire?" (page -,6)

"nesse est aussi charmante." Quant aux enfants, notons ceci:
Gide raconte ensuite le spectacle "Les enfants, dans tous les

prodigieux du défilé des sportifs: "pements de pionniers que j'ai vus,
"Le défilé dura des heures. Je sont beaux, bien nourris (cinq re- 

"n'imaginais pas un spectacle aussi "pas par jour), bien soignés, choyés 
"magnifique. Evidemment, ces êtres même, joyeux. Leur regard est 
"parfaits avaient été entraînés, pré- (Suite à la page 7, col. I )

:

provocateur 
"Guerre au froat — Révolution à 
h Arrière" — ce qui, évidemment, 
fait parfaitement I affaite de h 
et de Mussolini, dont tous les effort: 
tendent à détruire le 
de Caballero.

t
li

Gide qui, sans doute, de sa vie, 
n'a jamais vécu deux heures devant 
un four Martin; peut-être jamais des­
cendu dans une mine; jamais, à 
coup sûr, vécu dans un coron du 
Nerd; jamais fréquenté régulière­
ment un cabaret en compagnie d'ou­
vriers et de leur famille; jamais vrai­
ment mesuré les pressions d'un pa­
tronat don t il n’a subi que l'aspect 
riant: linges fins, éditions de luxe et 
parfois même culture; Gide se trou­
vait démuni au moment de juger du 
niveau de confort et de liberté du 
fondeur, du paysan, du mineur so­
viétiques.

|i
tranco
i

gouvernement î

"Le trotskisme," déclare ce jour­
nal des Libéraux espagnols, "a été 
démasqué devant le monde entier 
comme étant un germe de désagré­
gation des organisations

«

v
a
teprogres­

sistes. Les trotskistes cherchent main­
tenant de nouveaux drapeaux sous 
lesquels ils pourront cacher leur 
baggage politique malodorant. Un 
exemple de ceci, c'est la formation 

I de leur soi-disant "Front de la Jeu­
nesse révolutionnaire " qui sous le 
travail de désorganisation de la jeu­
nesse antifasciste.

"Les trotskistes font un travail 
systématique pour discréditer dans 
tous les pays la 
l'aide à ! Espagne.

lé
m
P=
et
nu
du
»■<

"blir,■dont le prix de vente 
relativement bas a permis une vente 
élevée — a été abondamment cité 
par toute la presse antisoviétique.

Ce livri so

ne
fo:Pourquoi une telle publicité, pour­

quoi une telle répercussion? Evi­
demment en raison de ce que "Re­

est un livre 
d’André Gide. 11 est exact que celui- 
ci influence un certain nombre d’in- 

I tellectuels. Il est

campagne pour
vei“Clarté1 * est imprimée aux ateliers 

de la Artistic Print Shop, 736 Notre 
Dame Ouest, Montréal, et publiée 
par “Clarté Enregistrée”.

no
l'ai

tour de l'U.R.S.S."
CUT

pro­non moins vrai que 
™™ "" Gide a apporté, il y a quelques an­

! nées, une adhésion retentissante aux 
Les idées émises dans les articles doctrines communistes et, enfin, 

signé sont personnelles à leurs au- qu'à plusieurs reprises, Gide a affir-
ses sympathies pour l'U.R.S.S.

cam­
el;

[ mleurs sans que la responsabilité de rné 
la rédaction soit d’aucune façon 
engagée.

*ra

Il nous faut donc examiner o vec 
attention les arguments de Gide.

fra
fiai
T
n<

♦ LU DANS LES REVUES ET JOURNAUX ♦ lie
Ml
le
"eu“Et nous en sommes encore là, 

après sept années de désarroi é­
conomique qui ont plongé la 
population dans la détresse et 
conduit les pouvoir publics aux 
portes de la faillite. Les “capita­
listes” n’ont pas encore accepté 
leur part de sacrifices, ils se refu­
sent avec obstination à la péni­
tence qui les rachèterait, ils per­
sistent à défendre des positions a­
cquises par des manoeuvres ina­
vouables.”

ils le mériteront ; il est grand liques d’Espagne. Des articles parus
dernièrement dans desLa Vérité 

sur Québec
Tatemps qu’ils y pensent.

“Il faut d’abord qu’ils établis- tholiques
organes c.i- 

aux Etats-Unis, en U inci­
sent un contact plus intime avec gnent de façon éloquente. G X. 
le peuple, pour le connaître, pour Shuster, rédacteur en chef de l oi 
travailler de concert avec lui dans gane catholique " Commonvw ,1 ", 
les réformes qui s’imposent. P ri- déclare dans le numéro du 1 avril 
vés de l’appui du peuple, on ne de ceHe revue que la presse < atho- 
peut rien obtenir. Pour que la col- lique européenne "critique beat, mip 
laboration des élites et des foules le mouvement tendant à fa i de 
soit vraiment efficace, il est né- Franco le champion de la rc . n 
cessaire qu’elles se connaissent. . . et de la culture." Shuster attaq

“Les élites qui n’accomplissent suite la propagande qui trornf * 1rs 
pas leur devoir, en temps de mi-1 Catholiques américains en essayant 
sère surtout, sont ignoblement pa- c*c leur faire soutenir Franco, il ci< - 
rasitaires. Leur rôle essentiel est montre que les conseillers de Tr.u. o 
d’éclairer, de diriger, de refor- sont les hitlériens, les ennemis des 
mer, et elles ne peuvent le rem- Catholiques et Allemagne. Les gens 
plir qu’en se mettant au service clul défendent le fascisme i ouirne 
de la société. . .

“C’est pourquoi nous deman- Shuster, 
dons à notre “intelligentsia,” si 
elle existe, de quitter la tour d’i­
voire dans laquelle elle semble 
depuis longtemps enfermée.
Qu’elle cesse de rabâcher les abs­
tractions étrangères à toute huma­
nité. Qu’elle s’occupe enfin de 
problèmes et qu'elle nous aide à 
les résoudre.”

"fi
"lotcLa revue très sérieuse "L'Actu- 

lité Enconomique", dont les pages 
sont habituellement consacrées à la 
défense du régime économique actu­
el, avec tout ce qu’il comporte de mi­
sère et d'exploitation, a laissé tom­
ber dernièrement et dans un moment 
de distraction évident, quelques pa­
roles de vérité. Nous nous empres­
sons de les soumettre à nos lecteurs:

:om

Ut
ou
v

leu
miuf en-

men
te
ion“On l’a dit, avec trop de raison :

la province de Québec est “le pa- L'Elit© ©t 
radis du capitalisme accapa- « a m _
leur”. Qu’il nous suffise de jeter *51 MllSS6 
un coup d’oeil autour de nous.
Les coalitions financières et indus­
trielles occupent toutes les avenues
du commerce et des affaires : elles rfT®san.t par ' - Lalibertc
dictent leurs conditions aux tra- r.° e . es elites, leurs droits et leurs 
vailleurs, d’une part, aux consom- ( evolrs- -n volcl quelques lignes:
mateurs de l’autre. Concentration 
des richesses, mobilisation entre 
le mains d’un nombre de plus 
en plus réduit de potentats 
des commandes de l’activité 
économique; domi­
nation de la presse, tripotages fi­
nanciers; accélération anarchique 
de la production, agiotage érigé 
en mode de vie, etc., etc. Toute 
l’histoire de la période! dite de 
prospérité. Et puis, lorsque la 
crise s’est abattue sur ce déver- 
gand.ge: abaissement des salair­
es, licenciement en masse des tra­
vailleurs, jetés sans considération 
d ns la misère ou à la charge de 
l’Etat.

tael
psi

dai
Cidiétant le sauveur de l’F.glise, écritDans Les Idées’’ du mois de 

mars nous trouvons un article inté-
sur le

«la
d’ho“pourraient au moins expliquer 

pourquoi un dictateur qui place 
Herr Rosenberg à la tête du mou­
vement tendant à détruire l'Eglise 
catholique en Allemagne, croit de 
son devoir de dépenser de l’ar­
gent et des hommes pour sauver 
cette Eglise en Espagne!

“Serons-nous aussi obligés 
d’enregistrer ce fait également j 
offensant: les Catholiques prêts à 
ignorer la brutalité manifeste, les 

politiques réaction­
naires, et la faiblesse intellectuelle 
des Fran coites? Il n’est pas né­
cessaire d écrire une histoire dé­
taillée des bévues et des outrages 
commis par les insurgés. H suffit 
de dire que la personne qui a 
lancé la formule de propagande 
faisant de Franco le sauveur de la 
religion et de la culture est cet

D
And“Les intellectuels doivent donc 

connaître les aspirations, les be­
soins et les demandes des masses, 
et travailler à leur éducation et 
leur élévation.

"I
nos

c«
X

|®cet
“Nos élites se rendent - elles

compte—à leur plus grande honte €t
—qu’elles se soustraient presque ITctltlOna 
toujours à ce devoir? Que font- *^,®**<*5**®
elles au Québec? . Dans les Les Catholiques américains, pro­
autres pays, les intellectuels corn- fondement émus par les atrocités 
battent courageusement pour le commises par les armées de Franco 
bien commun; ici ils ne semblent contre des Catholiques qui combat - 
se vendre compte de rien, et ne se tent par milliers du côté des loyalis- 
font entendre, a quelques excep-1 tes. ont tendance à voir de plus en 
bons p,es, que pour réclamer des plus dans l’armée de Franco une 
pnv.legcs. A que. titre ? Ils au- bande d'env; hisseurs et de mercé- 
ront, certes, notre respect quand naires qui veulent asservir les Catho-

n est
OtUv
•ellemethod e s

‘lai
lu s,
Jian

N,
buts
«pli
%tii

5)i Suite à la page
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lettre d’un Canadien en Espagnes
Sise, qui est en Espagne raine n'aide pas une autre puissance Quand les troupes loyales reçurent I rarement des visages durs et répul-

amie, si elle le veut. Si un honnête 1 ordre d évacuer Malaga (un ordre 
contrôle, surveillé, avec des ohser- de traître pour lequel un ministre 
vateurs réellement neutres (Scandi- député a je crois, été fusillé depuis), 
naves, Hollandais, etc. ) avait été à peu près les trois quarts de la po- 
mis en vigueur il y a trois mois, la pulation de la ville et presque toute 
guerre serait maintenant terminée, la population de la province se le- 
Les Maures de Franco ont cessé vèrent et partirent—au total, envi- 
d être sûrs” dès qu’ils commencé- ron 150,000 personnes — pour la 
rent à réaliser que les marks aile- tragique marche vers Alméria, éloi- 
mands dépréciés (de la période le gnée de 200 kilomètres. La route

^ l’Institut Hispano-Canadien de 
,VeCsfusion de Sang, opérant sous la 

du Dr. Norman Bethune, 
dans la lettre dont nous pub­

lions ici quelques extraits un compte 
Üju intéressant de ses expériences 
19 . La lettre a été envoyée

France. — Note du

sifs. Du caractère, une chaude et 
amicale bonté sont les traits domi­
nants. Leur plus grand handicap: 
des siècles de mauvaise direction et 
d'ignorance, et un système politique 
pourri, qui leur ont laissé peu d'ini­
tiative et de sens d organisation. 
Mais à ce point de vue, la guerre 
les enseigne rapidement.

Tran
!e ™ direction
ie donne
*n
li­
re dans ce pays 

j( Perpignan, 
Rédacteur.

î-
ÎS
3- Le pays est incroyablement beau, 

d’un caractère austère tout à fait 
dans mes goûts. Il y a de très 
‘‘grands” paysages: d’immenses 
échappées, avec des montagnes, 
souvent couronnées de neige, quel­
que part dans le lointain. L’archi­
tecture, hors des grandes villes, est 
d’une classique simplicité, et les 
villages semblent toujours ce qu’ils 
devraient être: resserrés, en général, 
sur le flanc d’une colline avec la 
tour de l’église au sommet. Péné­
trer dans un village espagnol au 
coucher du soleil, lorsque l’air est 
embaumé par la fumée des branches 
de sapins dont on se sert pour allu- 

les feux de charbon de bois,

l'inflation) 
yait, étaient sans valeur.

Les délais de Londres ont donné 
à Franco le temps de remplacer, 7 
des troupes allemandes et italiennes, 
les Maures et les éléments de l’ar­
mée régulière qui étaient plus 
"sûrs". Maintenant la surveillance 
doit être établie, et nous voyons la 
plus honteuse de toutes les trahisons:
1 Allemagne et l’Italie ont reçu le 
contrôle de la côte méditerranéenne. 
Les vaisseaux de guerre italienne ont 
déjà bombardé les villes du haut en 
bas de cette côte. Il leur est main­
tenant permis de continuer leur 
bombardement, la nuit, pendant 
que, le jour, ils exercent un blocus.

avec desquels on les pa- est une "corniche," taillée dans la 
falaise au-dessus de la mer. Pendant 
les premiers 100 kilomètres à peu 
près, ils furent bombardés par les 
vaisseaux de guerre italiens tandis 
que les avions allemands fondaient 
sur eux, essayant de les faire reculer. 
Car une des principales préoccupa­
tions de Franco est de retenir assez 
de monde sur son territoire pour le 
travail des champs et des usines. 
(D'après des calculs, environ les 
deux tiers *de la population de 
l’Espagne vivent sur le territoire du 
gouvernement). Cette même nuit, 
Alméria, remplie de réfugiés, fut 
bombardée. Bethune était au plus 
fort de l’attaque, et dit combien ce 
fut affreux. Trente personnes furent 
tuées, y compris une large propor­
tion de femmes et d’enfants qui dor­
maient dans les rues.

J'ai traversé la frontière, hier, a­
vec 'Ben' -— notre gros camion-frigi­
de Renaud — pour acheter au­
tant de cylindres de gaz Butane que 
I,camion pourrait transporter. Je fis 
tous mais efforts pour repartir avant 
^ jours, afin d'avoir le moins 
d'ennuis possible avec les chiens de 

r(|e de la soi-disant "non-intcr- 
vention", laquelle, je crois, entre en 

samedi. Les Canadiens, j’en 
n'ont probablement pas e-

ît
j-
et par
ir

t,

te
it

ligueur
si pew,
janiiné très attentivement les impli­
cations d hypocrisie de cette non-in­
tervention". Mais nous, qui avons é- 
tj bombardés par les bombes alle­
mandes de machines allemandes, et 
par les vaisseaux de guerre italiens, 

failli, une ou deux fois, être

té
:r

mer
laisse une impression qu’on n oublie 
jamais. Quand le moment viendra, 
il me sera dur de quitter l’Espagne.
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Lugubre spectacle à Malaga.
Je pense vous avoir dit dans une 

carte postale de Valence, il y a quin­
ze jours, que nous avions été pris 
dans la retraite de Malaga. C’était 
un lugubre spectacle, mais une bon­
ne leçon de choses. Une tragique 
leçon aussi, pour ceux 
extérieur qui croient encore que le 
peuple espagnol désire Franco.
Vous pensez peut-être que le régime 
sous lequel ils vivent importe peu mes, 
aux paysans. Mais pas du tout, mes

et avons
mitraillés par les troupes allemandes 
du Général von Opel, de la Reichs- 
wehr, n'avons conservé aucune illu­
sion là-dessus.

Dire que la Russie et le Mexico 
ont aidé le Gouvernement espagnol, 
test pas un argument. D'abord, ils 
font fait seulement quand il est de- 

clair que l’Allemagne et l'Italie 
violaient l'accord (et deuxièmement 
[accord une fois violé) il n'y a au-

Nous essayons d'organiser un 
centre de distribution à Valence, 

servir tous les fronts exceptéle La bonté domine le caractère 
espagnol

Je n'ai jamais vu un espagnol fat, 
du monde et je ne pense pas en avoir rencon­

trés d’impolis. Je n’avais jamais vu 
auparavant au aussi grand pourcen­
tage de vraie beauté parmi les fem- 

et s’il y a peu de beaux hom- 
d’après nos standards, on voit

pour
Madrid, où notre service original, 
maintenant quatre fois plus impor­
tant qu'au début, travaille à plein 
rendement. Je suis chargé du trans­
port, etc., pour le nouveau service, 
mais tout est encore incertain actuel-

il

venu

lement.
Hazen Sise.tune raison qu une puissance souve-

:t

Aujourd'hui, on lit ceci—avec in­
finiment de joie — dans la presse 
soviétique:

LES DESSOUS DE L’INVASIONREPONSE...
( Suite de la page 6)

"clair, confiant; leurs rires sont sans 
"malignité, sans malice; on pour­
rait, en tant qu'étranger, leur pa- 

"raitre un peu ridicule: pas un ins­
tant, je n'ai surpris, chez aucun 
"d eux, la moindre trace de moque-

bientôt davantage à dire à ce(Suite de la page 3)
"Les négociations germano-itali- 

étaient terminées et les cont­

rons
sujet. On voit, par ce qui précède, 
que ce n’est pas pour conjurer le pe­
ril communiste — quasi inexistant en 
Espagne — que tueurs de femmes 
et d’enfants: Maures, Italiens, Alle­
mands, de même que des brigands 
espagnols réactionnaires, ont délen- 
ché la guerre civile au pays de Cer­
vantes, mais bien pour cambrioler 
les mines espagnoles 

! pitalistes véreux espagnols, alle-

“En Russie centrale vient d'avoir 
exposition de peintres"lieu

"amateurs kolkhoziens. Plus de 
“2,000 oeuvres ont été reçues au 
"Comité."

uneennes
rats étaient conclus au moment où 
eurent lieu les élections espagnoles. 
"On s'attendait à la victoire du Cil

il

Robles. Ou encore:
"Le 5 février s’est réuni à Mos- 

"cou le premier Congrès de “la Bi- 
"bliothèque au village. Au cours 

"de ce Congrès qui s’est prolongé 
“plusieurs jours, Kroupskaïa —* la 

a fait connaître 
"que 5,800 nouvelles bibliothèques 
"avaient été ouvertes dans les cam- 
"pagnes ces 
"qu’en octobre 1934 on recensait 27 
“millions de livres dans les biblio- 
"thèques de villages, une année plus 
"tard, ce chiffre s’élevait à 39 mil­
lions. 11 sera porté fin 1936 à 64 

“millions.
"La discussion a fait connaître 

"que, parmi ces livres, on trouvait 
"un grand choix d'ouvrages marxis­
mes mais aussi des classiques:Pouch­
kine, Tolstoï, Flaubert, Zola, voisi­
nant avec les auteurs contempo­

rains Gorki, Ehrenbourg, Panférov’ 

"etc.

"rit. "Le Front Populaire triomphe. 
"Le Front Populaire, dont le pro­

comportait la nationalisa-
Cette même expression de bon- 

leur épanoui, nous la retrouverons gramme 
touvent chez les aînés, également tion de mines! !
)eaux vigoureux. Les "parcs de “De février à juillet, aucune de- .
culture où ils s'assemblent au soir, mande de concession ne fut d’ail- ; mands et italiens, 
ja journée de travail achevée, sont ! leurs adressée au gouvernement ré- : Lt à notre tour, à 1 adresse les re-
dincontestables réussites; entre publicain de Madrid. belles, qui tuent pour le plaisir et au­
tous, celui de Moscou." (page 21 ). "F.n juillet, la révolte de Franco ssi pour servir des maîtres indignes, 
Quelques lignes seulement sur la ; éclata ...” nous crions, avec tous les honnêtes

condition ouvrière: | Et voilà qui explique bien des
Je m extasie sans arrière-pensée 1 choses, sans doute, mais nous en au- 

devant le réfectoire, le club des 
ouvriers, leurs logements, tout ce I

REPONSE A ANDRE GIDE
'Page 43).

> au profit de ca-

“veuve de Lénin

derniers mois. Alors

du monde civilisée : Au voleur !gens 
A h assassin !il

tel chapitre, c'est vrai-1 Or, Gide ne trouve pas, ne peut j hommes? Quelle est leur menta­
it trop peu, selon nous, que quel- pas trouver les raisons de certains j lité? C est ce qui explique pro a­

lignes, car cela compte ce que défauts. Il écrit page 33: blement la brièveté du passage déjà

G"de n'a-t ,| pas réalisé tout ce que Nous serions tentés de répondre a | elles nous semblent liees aux pro­
* signifiait pour des millions cet aveu, qui explique bien des er-1 blêmes d'ordre économique et poli- 
’Mmnu-s? reurs de Gide, que s'il est dange- tique. Par exemple, il est incontes- ,, .

reux de pénétrer dans une forêt in- Table que la psychologie du kolkho- ^
, j connue, on peut aussi faire bien du sien n'a plus rien de comparable à I a ? ••

e ■, 11 n passage de la préface, I mal en portant des jugements sur celle de 1 ancien moujik. Oui, mais S
c Gide écrit: des questions sociales que l'on ig- j pour changer l'état d'esprit du mou- Eh bien, je pense que s i V■ ..-.«rjsssK-s ssii-s:^

-.....................................................
"Les questions psychologiques tjon, il était nécessaire de produire | par exemple quj ont ha itc es 

"seules sont de mon ressort; c est cn masse des machines agricoles, baraquements en bois, qui non 
"d'elles, surtout et presque unique- pour produire en masse ces ma- même pas toujours eu de savon 
“ment, que je veux ici m'occuper. Si chines, s'imposait de prime abord pour se laver, mais qui ont ainsi a î, 
“j'aborde de biais les questions so- l'édification de l'industrie lourde, contre vents et marées, les pro uc- 
"dales, c’est encore au point de vue p0ur mener à bien toutes ces tâches, leurs d’acier, lesquels ont donne 
"psychologique que je me placerai." I ]a dictature du prolétariat était né- naissance aux tracteurs, lesquels ont 
(Page 25). ! cessaire. Voilà comment, selon nous, permis au paysan eje sortir de sa vie

Gide ne veut donc apprécier que les questions de psychologie sont de bête et de raisonner differem- 
psychologique, au- lices intimement a celles d ordre, ment.

"Qu’en pensent les économique et politique.

"Sur un
I

t (est terminé par"Le Congrès 
"une grande soirée solennelle orga- 

les écrivains de la capi- 
l'honneur des 200 délé-

pays en construction

cesse."
X

it cent P°llr cent. L’Union Soviétique 
P‘*s un monde statique, une 

, i terminée, une construction 
ilhcvéc. Des

»est
%uvre

(r gens jugent l'U.R.S.S.
;r mt‘ plus rien là-bas ne restait 
'""e. alors qu’au contraire, le pays 

s,ne est encore un immensesocinli
dianticr.

Xbut°US ne f''*vons pns cacher les dé- 
ctpl] existent, mais nous devons 

b* pourquoi de ces imper-

t

du point de 
t renient dit :

vue
t A Suivre)

t



Montréal, le 17 Avril, 1937CLARTE8

CONVOCATIONSAppel aux Débardeurs
par E. DUBE

CanadaLe Cl.O. au
LIGUE DES LOCATAIRES 

DE ROSEMONT 
2809 Masson

Tous les JEUDIS SOIR, 8.30 
CONFERENCES 

QUESTION-------- COMMENTAIRES

t. deurs de l’Union internationale 
ne répéteront pas l’erreur de l’a-

(Suite de la 1 ère page)
Nous n’avons aucun différend 

avec le gouvernement canadien. Ce 
que nous avons, c'est un différend 

la General Motors et ses agents.

r

Une lutte définitive se rap­
proche sur le bord de l’eau. Les nnée dernière, et qu’ils seront à 
officiers de l’union “nationale” leur poste pour empêcher que le 
vendue aux compagnies font des travail se fasse sur le premier bâ­

timent qui arrive dans le port.

P- m.
avec
Si le premier ministre de 1 Ontario 
veut être connu ici et par la popula­
tion canadienne tout entière comme 
étant un pantin de la General 
Motors, il n'a qu’à continuer son in­
tervention dans les affaires des em­
ployeurs et des employés.

. . . J’ai tout le respect possible 
pour le gouvernement de la Pro­
vince, du Canada, et de 1 Empire 
britannique. Personne n apprécie 
plus que moi la grande contribution 
du peuple britannique à la démo­
cratie—et j'ai toute confiance qu'au- 

petit “deux-par-quatre ne réus­
sira à balayer les traditions de mille 
années.

... S’il y a des troubles ce soir 
au Canada, ce sera à cause de l’au­
tocratie qui impose à ceux qui tra­
vaillent des salaires de famine. S il 

du mécontentement ici comme 
Etats-Unis, c’est parce que des 
peuvent être forcés de vivre

démarches pour avoir l’appui de 
la force constabulaire . . .

LE FRONT POPULAIRELes grèves aux Etats-Unis et à 
Oshawa montrent la puissance 
des unions internationales ; ne 
vous laissez pas intimider. 
Restez solidaires en vrais débar­
deurs, et la victoire sera certaine !

Tiendra son assemblée de délé. 
gués vendredi soir, 16 avril 
locaux de la Défense Ouvrière 
de Préfontaine, 2073 Joliette.

Les ouvriers n’ont jamais rien 
obtenu sans lutter. L’ouverture 
du port qui se fera d’ici quelques 
jours va être l’occasion d’une dé­
cision. J’espère que les débar.

aux

Petites anaoaees
sente réellement les intérêts du peu­
ple, et qui cesse de représenter les 
intérêts financiers.

Nous dédions à ce but tout ce que 
toute notre intelligence.

Un centin par mot avec minimum di 
50 mots.
Appelez PLateau 6045.

cun

Lettre d’Espagne...
nous av.ons,
Nous dédions le C.l.O. et les unions 
internationales, en solidarité avec 
tous les autres groupements ouvriers, 

demandons que vous vous

L 1 B R A I R 1 E MODERNE 
2093 Bleury

RIEN NE DEPASSE UN LIVRE 

COMME CADEAU...

(Suite de la 1ère page)

Nous recevons pratiquement 
tout ce que nous désirons dans In 
brigade. J’aimerais que vous re­
ceviez tous le même traitement au 
Canada.

J’ai été appointé comme chauf­
feur dans la division des trans­
ports de la brigade et je dois vous 
dire que j'aime beaucoup mon 
travail. Je suis certain de ne pas 
exagérer en vous disant que tou­
tes les nationalités sont représen­
tées ici. L enthousiasme et l’esprit 
de solidarité internationale entre 
les gars est presque indescriptible.

Mon appointement est de telle 
nature qu'il faut toujours que sois 
prêt pour un appel, à presque 
n importe quelle heure du jour ou 
de la nuit, alors je suis certain que 
vous comprendrez si je ne puis 
vous écrire régulièrement, mais je 
vous écrirai aussi souvent que je 
pourrai. Ecrivez-moi aussitôt que 
vous recevrez ma lettre comment 
sont les amis et comment les 
choses vont au pays.

Si vous voyez mes amis dites- 
leur que je regrette de n’avoir pu 
leur écrire encore.

Amitiés à tous, et au revoir,

y a
aux 
gens
dans des conditions qui se rappro­
chent de l’esclavage, et parce que la 
grosse partie du rendement du tra­
vail est accaparée par une minorité 
de peu de gens . . .

et nous
dédiez également, à la tâche de vous 
aider vous - mêmes avec tous les 
autres travailleurs! AU CHOIX, noue offrons une belle 

collection de livres, sur l’économie, le 
sociologie, et la belle littérature... 
Adressez-vous à In....LA GREVE...

Calomnies contre le C I O
11 y a pas mal de politiciens qui 

passé plus de temps à la politi- 
caillerie qua l’étude de l’histoire et

LIBRAIRIE MODERNE 
2093 Bleury, à Montréal.(Suite de la 1 ère page)

ment populaire dans Québec —
« ïcia lu o°t et

l’idée que le C I O. est compose d a- tête, 
gitateurs étrangers et qu’il veut dé-1 Avec l’appui agissant de tous 
truire tout l'ordre existant. Nous ne ^ elements honnêtes et prog­

ressistes. et par la soUdenté des!
leurs étmnS=r,"-le Christ. 1 y a exploites de toute lange et toute

“il sou- croyance — Les uKLVla 1 Lo
GAGNERONT LA VICTOIRE!

ont

en ;
Réparations faites à prix raisonnables 

— Ouvrage Garanti —

WOOD JEWELLERY STORE
Horloger — Graveur — Bijoutier 

178 Ste Catherine Ouestune parole dans la Bibl 
lève le peuple "; c était un agitateur 
étranger parce qu il est venu du 
Ciel. Nous aurions grand plaisir à le 
présenter au Premier ministre . . • 

Nous sommes des Etats-Unis, et 
des agitateurs dans ce 

voulons exposer de-

!

Montreal

UNE PROTESTATION PUB­
LIQUE FAITE

par l’intermédiare du journal
MONTREAL DAILY EAGLE 
mardi, le 13 avril, 1937, se passe 

de commentaires

i G. GAUTHIER !
♦

nous sommes
♦

i
sens, que nous 
vant l’opinion publique le mal qui 
existe dans 1 economic américaine 
toute entière, afin que nous puissons 
en éliminer tout ce qui est dange- 

V humanité — 1 éliminer

CORDONNIER
REPARATIONS DE TOUS 

GENRES

Ouvrage Garanti 
1225 rue Marie-Anne, Est *

Entre DeLaRoche et B réboeuf
♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦

:
♦
t

! ♦

!Elis se lit comme suit:
“En ce qui concerne le rapport 

publié hier dans la “Gazette Offi­
cielle de Québec", au sujet d un con­
trat signé entre la prétendue Dress 
Manufacturers’ Guild et la Ligue Ca­
tholique des Ouvrières des Industrie 
de l’Aiguille de la Province de Qué­
bec, nos noms étant mentionnes par­
mi les manufacturiers supposés avo­
ir signé le dit contrat, nous 
faire la déclaration suivante, à tous 
les citoyens, que nous n avons ja­
mais autorisé qui que ce soit à signer 

le dit contrat avec l’union

reux pour 
par une organisation efficace.

Nous savons pourquoi ils ne veu­
lent pas de nous. Ils veulent avoir un 
endroit où ils puissent dicter 
hommes quand et comment travail­
ler, sous des conditions qu’eux 
très voudront imposer. Ils aimeraient 
avoir au Canada une sorte de para­
dis de “sweat-shops — nous n en 
voulons pas!

... Je me rappelle comment des 
hommes courageux se sont levés au 
Parlement britannique pour défen­
dre la démocrati

iM. D.
L Jaux

au-

MALADEVOTRE RADIO 
EST-ELLE

ou
désirons MORTE

Téléphonez alors au Docteur 
BE. 2422 ou DO. 8314
Prix Avantageux pour les 
lecteurs de “CLARTE"

Ae
et on les a dé­

noncés comme étant des destruc­
teurs. Ce n’est pas la première fois 
qu on appelle les gens des agitateurs 
étrangers. Cela ne leur a pas fait , vojr 
grand mal. Ce que nous voulons, , indirectement 
c’est que l’être humain soit place au 
centre de nos soucis.

pour nous 
ci-haut mentionnée. Nous déclarons
n’être pas responsables de la signa­

! turc de ce prétendu contrat et n‘a- 
relation directement ou 

l’union ci-haut

%xmmufliiEUTaucune
avec

EXPERT RADIO ELECTRICIEN ■ tmentionnée.
Signé:

„Emetteur issuer des licences de Radio
... Je vois dans votre organisa­

tion la promesse d'un jour nouveau 
les ouvriers des industries de 

Canada. Nous

Zeliq Wolofsky,
WOLOFSKY DRESS. 

I. Torchin,
TORCHIN DRESS. 

David Silverstein,
GERTRUDE DRESS.

I. O berm an,
RAINBOW DRESS.

4092 BLVD. ST. LAURENT 
MONTREAL

pour
grande production au

l intention et l’espoir de pou- 
vour établir pour les ouvriers un sa­
laire annuel convenable. Nous espé­
rons pouvoir établir la démocratie 
industrielle ét politique qui repré

avons

Remise de 10% sur présentation de cette annonce.
+ACHETEZ VOTRE TABAC ET VOS CIGARETTES -

i— a la —

ORIENTAL TOBACCO CO. ’AVIS IMPORTANT
e@Fabricants de tabacs turcs et de Virginie

CONFERENCE DU PREMIER MAI 4092 BLVD. ST. LAURENT
Téléphonez BElair 2422

MONTREAL, P.Q.
Les organisations ouvrières enverront leurs représentants

DIMANCHE LE 18 AVRIL A 10 A.M. Les commandes par poste sont exécutées promptement.

A L’HOTEL MONT ROYAL


